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LA QUESTION UKRAINIENNE
(1917-1921)

Par Pierre du Bois

«A certains moments, il semblait que la seule chose

quifüt restee intacte, en ce monde,

etait lefeuillage des marronniers.»

Constantin Paoustovski1

1. Introduetion

Le traitement de la question ukrainienne ne laisse pas d'etre malaise. A
fextreme complexite des faits et des evenements - et de leur reflet dans les

archives - s'ajoutent les partis pris nationalistes et ideologiques qui tra-
versent souvent les travaux historiques.

Les difficultes surgissent au depart meme de la reflexion. La premiere
tient ä l'essence de l'Ukraine - niee sinon en Petite-Russie2 oü eile est affir-
mee sur un mode plus culturel que politique par des cercles relativement
isoles qui, en contrepartie de leur action, subissent censure et repression, du
moins dans l'ancienne Russie, oü domine l'ideologie centralisatrice grande-
russienne. La mulfiseculaire confusion des deux Russies vaut-elle loi ou ne
resulte-t-elle que d'un abus continu de pouvoir? L'echo que rencontrent les

mots d'ordre nationalistes au lendemain de la Revolution de fevrier semble
constituer un eiement de reponse, et les succes des partis qui se reclament de

l'ukrainite aux elections ä la Constituante de novembre 1917 et aux elections

partiellement tenues ä la Constituante ukrainienne de fevrier 1918 un autre.
Encore l'echec final du mouvement national ukrainien non bolchevique
d'une part, et la doublure socialiste du programme des partis ukrainiens
revolutionnaires d'autre part, relativisent-ils l'affirmation premiere.

L'identite nationale dejä discutee - mais non discutable etant donne la
conviction qu'un certain nombre de Petits-Russiens en ont - ne se prolonge
en conscience nationale que selon des intensites dont la mesure reelle, en
l'absence de donnees convergentes adequates, demeure aleatoire. Les

1 C. Paoustovski, L'histoire d'une vie, t. 3, Une ere inconnue commence..., Paris, 1964, p. 159.

2 La Petite-Russie designe l'Ukraine dans l'ancienne Russie.
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contradictions qui apparaissent dans l'attitude des Ukrainiens - mais
desquels? c'est encore une autre question - tout au long des annees de crise
appellent inevitablement ä la circonspection.

La seconde difficulte initiale reside dans la delimitation du champ ukrainien.

A l'existence de deux territoires ukrainiens distincts, le russe et l'autri-
chien3, qui se rapprochent par la culture et se separent par l'histoire,
s'ajoutent les differences qui se manifestent ä l'interieur des deux Ukraines.
Ni les neuf gouvernements de la Petite-Russie, ni la Galicie, ni la Ruthenie
ou encore la Bukovine ne sont peuples ethniquement d'une maniere homogene.

Les variations du taux d'ukrainite interviennent non seulement d'une
region ä l'autre mais encore de la ville ä la campagne et d'une classe sociale ä

l'autre. Les imbrications ethniques interferent avec les clivages sociaux, et les
clivages sociaux avec les sensibilites ideologiques. Russes ou Petits-Russiens
les ouvriers de Krivoi Rog et du Donbass? Grecs, Juifs ou Petits-Russiens les

commercants, employes ou dockers d'Odessa? Meme les deux capitales des
Ukraines russe et autrichienne, Kiev et Lvov4, ne sont habitees que par une
minorite d'Ukrainiens. L'embrouillamini socio-ethnique, additionne ä la
division du territoire ukrainien - ou considere comme tel - retentit
necessairement sur l'intelligibilite de la question. La multiplicite meme des
variables originelles rend d'emblee hypothetique toute certitude de conclusion.

Seulement complexite et confusion ne s'arretent pas aux struetures. Elles
trouvent leur prolongement dans la conjoneture et les evenements. A aucun
moment de la revolution ukrainienne les logiques ne semblent suivre leur
cours jusqu'au bout - meme celle du bolchevisme qui, sous le couvert de son
aboutissement heureux, a ete entrecoupee de cassures et d'echecs. Kiev, la
ville symbolique, n'a-t-elle pas ete prise et reprise, perdue et reperdue six fois
par les armees de Lenine avant d'etre conquise definitivement le 17 juin
1920?

A trois niveaux la texture evenementielle est caracterisee par la multiplicite

- dans le temps, dans l'espace et au niveau des acteurs. Encore l'interpe-
netration des trois plans tend-elle ä suraecuser l'impression de desordre.
Entre la chute du tsarisme et la conclusion du traite de paix entre la Pologne,
la Russie et l'Ukraine sovietiques le 18 mars 1921 ä Riga, le telescopage des
evenements est constant. Mais s'il l'est manifestement ä l'evidence des
drames qui secouent l'Ukraine - et la Russie - durant les annees de braise, il
Test aussi dans l'espace sans fin de la plaine ukrainienne - entre la Galicie,
oü s'affrontent des le mois de novembre 1918 Polonais et Ukrainiens
occidentaux, et les bords du Don. Les lüttes ideologiques, politiques, sociales,
voire ethniques, se deroulent dans l'amplitude maximale de la confusion

3 Sous la Double Monarchie, ce sont les termes de ruthene et de galicien qui designent ce qui
est ukrainien.

4 Lvov (en polonais) est connue sous trois autres noms: Lviv (en ukrainien), Lemberg (en
allemand) et Leopol (en frangais).
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spatiale et temporelle, surdeterminees qu'elles sont encore par le nombre des

acteurs. Ce ne sont pas moins de cinq forces locales, regionales ou nationales
et de trois ou quatre forces internationales qui s'affrontent en des combats

longtemps incertains en territoire ukrainien: ä savoir les nationalistes ukrainiens

orientaux ou occidentaux, les bolcheviks de l'exterieur et de l'interieur,
les Russes blancs, les anarchistes de Nestor Makhno, les verts - ou incontrö-
les. Avec en sus les Allemands et les Autrichiens, qui ont occupe l'Ukraine de

mars ä novembre 1918, voire plus tardivement encore, les Francais et les

Grecs qui ont debarque ä Odessa, Kherson, Nikolaiev et dans d'autres ports
ukrainiens au cours de l'hiver 1918-1919 et ont tente d'exercer une sorte de

controle sur tout le Sud-Ouest de la Russie jusqu'ä leur reembarquement au
cours du printemps 1919, les Polonais dont les ambitions se sont souvent

achoppees ä celles des Ukrainiens mais se sont aussi conjuguees avec elles en
avril 1920.

La Situation est encore compliquee par les conflits de tendance et de

personne qui dechirent les differents partis. Le mouvement nationaliste lui-
meme, qui a cristallise l'attention des historiens ukrainiens de la diaspora, est

divise en tendances et en Stades que traduisent dejä les trois regimes qui se

succedent en quelque sorte les uns aux autres dans le desordre entre mars
1917 et decembre 1918: la Rada Centrale - coiffee d'un Secretariat General
executif que president tour ä tour le social-democrate Vinnisenko et le socia-

liste-revolutionnaire Holubovic -jusqu'au 29 avril 1918, l'Hetmanat - in-
carne dans le general tres russifie Paul Skoropadskij -jusqu'au 14 decembre
1918 et, apres, le Directoire que semble dominer de sa stature politique et

militaire le celebre Petljura. Tout en etant plus uni derriere sa direction
centrale, le mouvement communiste ukrainien n'echappe pas aux lüttes de

faction. Les debats initiaux sur la creation d'un Parti bolchevik separe, qui
fönt dejä apparaitre de serieuses divergences de vue, sont suivis d'apres
controverses qui surviennent ä l'occasion des discussions sur l'independance
ukrainienne. La proclamation de la Republique socialiste sovietique
d'Ukraine le 10 mars 1919 n'empeche pas la continuation des zizanies intes-

tines, que les negociations avec l'aile extremiste des socialistes-revolution-
naires ukrainiens, la tendance borotbiste, plus proche des bolcheviks, ac-

croissent encore.
Aussi bien dans sa dimension interieure qu'exterieure, la question

ukrainienne est marquee au sceau des retournements de Situation. Les malentendus

ä propos de la Petite-Russie elle-meme - deux ou trois Ukraines ont

presque continuellement coexiste ou interfere l'une avec l'autre: celle des

nationalistes, celle des communistes et celle des anarchistes - s'accompa-

gnent de ceux qui touchent ä la politique des puissances interventionnistes.
Sans doute les Allemands et les Autrichiens ont-ils temoigne d'une certaine
coherence dans la poursuite de leurs fins politiques, economiques et
militaires. Mais les Anglais et les Francais? Bailottes entre des tentations, des
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ambitions et des interets contradictoires, ils hesitent et louvoient plus qu'ils
ne suivent une ligne clairement definie. Ce qui est vrai des strategies alliees
prises collectivement l'est tout autant de ces memes strategies considerees
separement. Sans compter que l'intervention directe dechaine contre elle-
meme la fureur de certaines unites qui sont censees la realiser - les marins
mutins de la Mer Noire. L'enjeu ukrainien - tres diversement interprete - se
mele ä tous les autres qui, au meme moment, conditionnent la politique des
Etats occidentaux. Le que faire? au sujet de l'Ukraine est etroitement dependant

des que faire? ä propos de la Russie - ou des Russies - et de la Pologne.
Mais Russes rouges et blancs et Polonais s'interrogent eux-memes au sujet
de la Petite-Russie. Comment l'utiliser et la manipuler pour assurer la reussite

de leurs propres plans de conquete - ou reconquete - et d'expansion?
Dans la rivalite entre la Russie sovietique et la Pologne, bientöt exasperee en
guerre ouverte, l'Ukraine intervient ä la fois comme objet de convoitise et
masse de manoeuvre. Dejä defaite elle-meme par la violence des assauts
qu'elle subit et des passions qu'elle abrite, l'Ukraine est ainsi encore integree
bon gre mal gre dans les affrontements qui, ä travers eile, opposent les
puissances grandes et moyennes. Les tensions interieures s'entrecroisent avec les
tensions exterieures, la guerre civile avec la guerre etrangere.

2. De l'autonomie ä l'independance

Outre l'abolition du tsarisme, l'eclatement de la Revolution russe entraine
le bouleversement de tous les ordres etablis -jusqu'ä la remise en cause de
l'empire meme. A peine les evenements de Petrograd sont-ils connus qu'ä
travers la Russie naissent et essaiment les dissidences. La «prison des
peuples» voie en eclats. En moins d'un an, la question nationale devient un
abces de fixation majeur de la politique russe.

Pas plus que les autres nations peripheriques, l'Ukraine n'echappe ä la
contagion des nationalismes. Alors que dans la capitale, les nouveaux
pouvoirs tätonnent encore, les patriotes ukrainiens esquissent un premier pas
vers une relative autonomie. Le 17 mars 1917, ä Kiev, est cree un Conseil
central ukrainien (ou Rada) forme de representants de la Societe des Ukrainiens

progressistes, d'institutions cooperatives et educatives et de diverses
associations universitaires, culturelles et regionalistes. Ses mots d'ordre fede-
ralistes provoquent immediatement des tensions avec les delegues de Petrograd.

Le conflit entre centralistes et federalistes eclate au grand jour. Les
menees autonomistes gagnent en ampleur et en ecoute. Le recrutement de la
Rada s'elargit. En avril, un Congres national ukrainien convoque par eile
vote en faveur de l'autonomie territoriale. Les bolcheviks locaux eux-memes
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- encore que certains d'entre eux se reclament d'idees «luxemburgistes»5 - se

gardent de condamner le nouveau cours des choses. De Petrograd, Lenine ne
proteste-t-il pas du droit des peuples ä disposer d'eux-memes contre le
Gouvernement provisoire dont il denonee les tendances grandes-russiennes?6 A
Kiev et dans d'autres villes de Petite-Russie, les congres succedent aux
congres. Des militaires demandent la Constitution de veritables unites ukrai-
niennes au front et ä l'arriere; des paysans adoptent des resolutions autono-
mistes dont le but premier avoue est de reserver le benefice de la tres
prochaine redistribution des terres aux seuls indigenes. Les partis social-demo-
crate et socialiste-revolutionnaire, longtemps acquis ä une vision pan-russe,
penchent maintenant du cöte de l'autonomisme.

Avec Petrograd, la crise atteint bientöt son point de rupture. En mai, le
Gouvernement provisoire, qui eultive l'hesitation avec une certaine
constance, propose aux Ukrainiens un Statut boiteux d'autonomie administrative,

oü sont distinguees deux Ukraines, la rurale - et la pauvre - qui benefi-
cie de l'initiative, et l'industrielle - et la riche - qui en est exclue. C'en est trop
pour la Rada. Le 10 juin, un manifeste officiel, le Premier Universal, oü est
affirmee l'autonomie ä l'interieur du cadre russe et rejetee consequemment
la tutelle du pouvoir central, est publie. Des struetures gouvernementales
sont mises sur pied. Des responsables de departement nommes. Et elu ä la
presidence de l'executif- ou Secretariat General - le journaliste et ecrivain
social-democrate Volodimir Vinnisenko. En quelques mois, l'Ukraine est nee
ä elle-meme.

A travers le pays, le message nationaliste circule avec rapidite. Des seules
spheres intellectuelles, la conscience nationale ukrainienne semble etre des-
cendue progressivement dans le peuple. L'idiome petit-russien est erige en
langue officielle. A cöte des journaux russes fleurit une presse ukrainienne; ä

cöte des livres russes une edition nationale. La politique d'a-culturation est
revisee et inversee.

Encore les ambigüites ne manquent-elles pas d'apparaitre dans le tableau
apparemment trop beau du nationalisme ukrainien. Idees et sentiments sont
vecus sur des modes qui varient d'une classe ä l'autre. Alors que l'intelligent-
sia et la bourgeoisie ukrainiennes essaient d'elaborer une ideologie de
l'ukrainitude, dont Fenvers manifeste - et manifeste - est l'antirussisme, la
paysannerie, qui constitue l'immense majorite de la population, nourrit une
sensibilite nationale dirigee essentiellement contre les classes exploiteuses
etrangeres ou considerees comme telles, les nobles polonais, proprietaires de
riches terres ä FOuest du Dniepr, les nobles russes, pomeseiki disperses aux
quatre coins de l'Ukraine Orientale et centrale, les commercants et usuriers,

5 V. Markus, L'Ukraine sovietique dans les relations internationales et son Statut en droit
international 1918-1923, Paris, 1959, pp. 159 et ss.

6 Lenine (V.l.), CEuvres, t. 24, Paris, 1967, pp. 432-437.

145



presque toujours juifs, fixes dans la zone de residence et parfois au-delä7.
Diabolise par les uns, le danger russe n'est que relativise par les autres, tant il
est vrai que le nationalisme agraire revet d'abord un caractere economique
et social et seulement secondairement politique et culturel. De son cöte, la
classe ouvriere ne montre souvent qu'indifference, voire hostilite au separatisme.

Formee en grande partie d'immigrants venus de Russie et majoritaire-
ment concentree dans les villes industrielles de l'Est, eile prete une attention
presque exclusive aux mots d'ordre sociaux. Le nationalisme ukrainien ä

resonance antirusse ne rencontre ainsi au mieux qu'un echo etouffe aupres
des masses laborieuses.

L'heterogeneite des sensibilites nationales tient donc aussi au caractere
composite de la population elle-meme. Avec les Petits-Russiens cohabitent
des Russes et des Juifs - ou encore des allogenes. Statistiquement majoritaires,

les Ukrainiens sont inegalement repartis sur le territoire national.
Seuls paraissent totalement ukrainiens les gouvernements de Poltava, de

Tchernigov et de Kiev, ä l'exception notable des villes. Dans les gouvernements

limitrophes de la Moscovie, les Grands-Russiens constituent des
minorites nombreuses, de meme que les Polonais en Podolie et en Volynie, les

Tatars en Tauride, les Juifs «un peu partout» - sans compter les Allemands
du gouvernement de Kherson8. L'inegale repartition entre les regions se

double d'une division marquee entre la ville et la campagne. Kharkov et

Kiev sont meme plus russes qu'ukrainiennes et Odessa carrement cosmopo-
lite. La cesure entre les Petits-Russiens et les autres allogenes recoupe, dans
le contexte des lüttes nationales et sociales, celle qui separe l'intelligentsia, la

paysannerie et la classe ouvriere. Sous l'apparence de son succes grandissant,
le nationalisme ukrainien chante ä Kiev et dans d'autres villes se heurte ä des

struetures de classe et de nationalite qui empechent son implantation en
profondeur.

Fonde, le nationalisme ukrainien parait l'etre ä l'evidence d'un idiome,
dont l'Academie de Saint-Petersbourg a reconnu en 1904 la qualite de

langue, d'un territoire relativement bien - ou mal - delimite, d'une culture
elitaire et plus encore d'un folklore qui, bien enracine dans les siecles, a

conserve son identite propre. II n'empeche que dans ses enonces et dans ses

impacts, il n'est pas exempt d'ambigüite. D'une part, il hesite au niveau des

systemes politiques entre un independantisme net de tout compromis et un
autonomisme - ou regionalisme - congu dans un cadre federal ou confede-
ral. Et d'autre part, souvent etroitement lie au socialisme, il induit en incerti-
tude sur ses desseins derniers.

La reception meme de l'idee nationale dans la forme compliquee de

socialisme que lui donnent les chefs du mouvement ukrainien varie suivant
les classes ou les couches sociales. Ce sont les intellectuels de la petite et

7 E. H. Carr, La Revolution bolchevique. La formation de l'URSS, Paris, 1969. pp. 295 et ss.
8 L. Reau, La Republique independante d'Ukraine, Paris. 1918, p. 12.
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moyenne bourgeoisie, les enseignants, les pretres, les journalistes, ou encore
les officiers subalternes, les employes de l'administration qui repondent
immediatement avec le plus d'enthousiasme et de determination au discours
des nationalistes pris en tant que tel. En revanche, les paysans, peu eduques
et consequemment peu sensibles aux subtilites ideologiques, reagissent en
fonction de leurs interets immediats - le partage des terres qui equivaut dans
leur esprit ä leur ukrainisation. Dans la haute bourgeoisie et plus encore
dans la noblesse - si peu nombreuse - l'idee ukrainienne est mal recue, voire
carrement rejetee. Russifiee ä fextreme, la classe superieure continue d'etre
dominee par une vision grande-russienne de l'Empire. Tout Fincline ä ne
concevoir d'avenir qu'en etroite relation avec la mere Russie: son education,
ses alliances matrimoniales, ses traditions politiques, ses connexions
economiques. A quoi s'ajoute la reaction sociale de peur devant la tournure
revolutionnaire du nationalisme ukrainien.

A cöte des courants heterodoxes nationaux, la Petite-Russie abrite encore
les courants heterodoxes des minorites allogenes juive, polonaise, russe, dont
les nationalismes interferent plus qu'ils ne dialoguent avec le nationalisme
ukrainien majoritaire. Loin d'etre cantonnes aux seules classes moyennes, les

clivages ethniques s'etendent ä la classe ouvriere, dont l'unite est contredite

par la realite des regroupements politiques nationaux. Contre l'internationa-
lisme centraliste de Lenine triomphe pour ainsi dire un socialisme national
qui se cristallise dans les partis socialistes - marxistes ou non - ukrainiens,
polonais et israelites9. De lä les difficultes premieres que les bolcheviks
rencontrent dans leur politique d'implantation.

Tiraille entre des tendances variees, accueilli d'une maniere ambigue par
la classe paysanne, ignore ou combattu par l'elite russifiee, bouscule par les

antagonismes ethniques - l'une des formes qu'il epouse n'est autre que
l'ancestral antisemitisme - le nationalisme ukrainien, si manifestement
exalte au lendemain de la Revolution de fevrier et si certainement repandu
au niveau des sensibilites, comporte des contradictions qui hypothequent au
depart meme de son aventure sa coherence et sa cohesion.

L'importance des handicaps est toutefois depassee momentanement par
la dynamique du mouvement. Meme Petrograd commence ä en tenir
compte. Devant l'accroissement de la tension, les ministres Terescenko et
Ceretelli le 11 juillet 1917, et le 12 Kerenski lui-meme, arrivent ä Kiev pour
discuter avec les leaders de la Rada des relations de l'Ukraine et de la Russie
et de leur institutionnalisation. La volonte d'aboutir est affirmee des deux
cötes. Et des resultats consequemment atteints. En contrepartie du maintien
de l'Ukraine dans le cadre russe, les chefs nationalistes obtiennent la
reconnaissance de l'autorite de la Rada centrale et son droit de parier en souveraine.

Les representants du gouvernement provisoire vont jusqu'ä inviter le

9 Le Bund est le principal des partis socialistes juifs.
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Conseil ukrainien ä publier un nouvel Universal, «ce Symbole de la souveräinete»10.

C'est chose faite de 16 juillet. Le Deuxieme Universal stipule la creation
d'un Secretariat General comme autorite executive chargee par le
Gouvernement provisoire des affaires proprement ukrainiennes. Le meme jour, ä

Petrograd, une Proclamation officielle confirme les arrangements de Kiev.
L'autonomie interne est desormais un fait accompli et reconnu.

La radicalisation et l'extension du mouvement nationaliste sont encore
accentuees au cours de l'ete. Le mot d'ordre de l'autonomie tend meme ä etre
de plus en plus souvent remplace par celui de l'independance. Afin
d'accroitre sa representativite, la Rada centrale ouvre desormais ses rangs ä

tout l'eventail social, national et politique de l'Ukraine. Au Secretariat
General, socialistes-revolutionnaires, sociaux-democrates et socialistes federa-
listes cohabitent. Un bundiste est charge du secretariat du controle d'Etat.
Un israelite est nomme au vice-secretariat aux affaires juives. Au-delä du
territoire ukrainien, Kiev exerce meme une sorte de rayonnement incident
sur l'ensemble de l'Empire ä l'occasion du Congres des nationalites de Russie

qu'elle accueille en septembre 1917.
Le debordement d'initiative, le debat national permanent, l'audacieuse

Ouvertüre signifient-ils pour autant une veritable consolidation de l'autonomie

ukrainienne et des instruments qui la soutiennent? Les evenements
semblent reveler une certaine determination des nationalistes. Le
Gouvernement provisoire a fini par ceder devant les pressions et les exigences de
la Rada. Une administration a ete mise en place. Une armee aussi, formee
presque spontanement par les soldats ukrainiens des le mois d'avril. La Rada
centrale, qui reunit plus de huit cents membres, prend de plus en plus Faiiure
d'une veritable et venerable Assemblee Nationale. Et trop longtemps perse-
cutee, la culture ukrainienne renait avec une vigueur vengeresse.

Mais est-ce süffisant pour rassurer sur Favenir? A Fimage de toute la
Russie, l'ordre est loin de regner. Des regions entieres echappent ä

l'influence de la Rada. L'armee inspire peu de confiance. Usee par la guerre,
eile commence ä montrer ä l'automne des signes evidents de lassitude et de
relächement. Et l'influence du discours nationaliste sur les masses paysannes
reste superficielle. La question agraire continue de primer la question nationale.

Et la question sociale la question politique.
Alors que la tension entre la Rada et le Gouvernement provisoire a tres

vite repris apres les aecords de l'ete, la Revolution d'octobre donne encore un
coup d'aecelerateur ä l'independantisme ukrainien. Plus encore que le chaos
et les inconnues qui suivent, c'est le double discours de Lenine qui inquiete
les autorites de Kiev et les preeipite dans la voie de la secession. Le leader
communiste entend bien accorder aux nationalites le droit de disposer

10 A. Choulguine, l'Ukraine contre Moscou, Paris. 1936. p. 123.
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d'elles-memes, comme en temoigne la Declaration generale des droits des

peuples de Russie que le Conseil des commissaires du peuple lance le 15

novembre. Mais il accompagne son liberalisme de cauteles qui en nuancent,
voire corrigent la signification premiere. Deux theses conditionnent son
attitude reelle - celle de la solidarite evidente des «humilies et des offenses» par
delä les frontieres et celle de l'unite necessaire du parti. Dans son esprit, le
separatisme n'est admissible qu'apres que les soviets d'ouvriers, censement
contröles par les bolcheviks, ont pris le pouvoir et exclu, par le fait meme de
Finternationalisme proletarien, le separatisme. Paradoxe apparent oü entre
le double jeu du discours de propagande et de l'ideologie militante. Sans
doute les intentions de Lenine se brisent-elles momentanement sur l'implantation

encore clairsemee des bolcheviks en Ukraine. A l'exception des
regions industrielles de l'Est et du Sud, le parti ne compte que peu de militants.
II n'en reste pas moins que les leaders de la Rada, tout convaincus qu'ils
soient des vertus de la revolution socialiste, comprennent ou soupconnent les
arriere-pensees des dirigeants de Petrograd et en tirent des conclusions de
defiance qui traduisent en d'autres termes la reaction ordinaire contre les
menees grandes-russiennes.

Devant ce qu'elle considere comme l'anarchie de l'autorite ä travers le
pays russe, la Rada vote le 20 novembre 1917 la creation de la Republique
Democratique Ukrainienne. Un Troisieme Universal en porte la proclamation

sur la place publique. La sauvegarde de l'ordre est associee au principe
de l'independance dans le cadre d'une tres theorique federation de peuples
egaux et libres.

Sans etre completement coupees, les relations entre Kiev et Petrograd sont
vecues sur un mode de sourde animosite qu'illustrent la condamnation du
coup d'Etat bolchevik par le Comite elargi de la Rada, la Mala Rada, et les
diatribes de la presse communiste contre le «nationaliste-bourgeois» Conseil
central ukrainien. Des incidents ä caractere militaire contribuent ä alourdir
encore Fatmosphere. Lenine et ses collegues tiquent devant les mesures que
le Secretariat General prend en vue d'ukrainiser l'armee et de la soustraire ä
l'influence communiste. Des unites russes bolchevisees sont desarmees. Le
sang coule incidemment ä l'occasion d'affrontements. L'apparente collusion
entre la Rada et Fataman Kaledine qui, ä Rostov sur le Don, regroupe des
forces conservatrices, ajoute un griefsupplementaire au cahier des doieances
bolchevistes. La mauvaise humeur n'epargne pas l'economie ou les finances.
Devant le refus que la Banque d'Etat de Petrograd oppose ä une demande de
fonds, la Rada est pour ainsi dire contrainte de franchir un pas de plus dans
la voie de l'independance totale en decidant l'emission de ses propres billets
de banque en decembre.

Les leaders ukrainiens sont d'autant plus determines ä ne pas s'en laisser
conter que les electeurs semblent leur donner raison. Aux elections ä la
Constituante, qui se sont deroulees ä peu pres normalement le 25 novembre,
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les partis nommement ukrainiens l'ont tres largement empörte11. Alors que
les bolcheviks ne recueillaient dans toute l'Ukraine qu'un dixieme des voix et

qu'ä Kiev meme ils descendaient ä un vingtieme, les socialistes revolutionnaires

ukrainiens reunissaient pres de la moitie des suffrages. A la lumiere
des chiffres, la victoire de l'ukrainisme est eclatante. Mais ä la lumiere des

motivations qui ont reellement conditionne, inspire l'electeur?
D'une maniere tres revelatrice, c'est le parti le plus influent au Secretariat

General, le parti social-democrate ukrainien, qui a, somme toute, realise le

score le plus insignifiant - moins d'un centieme des votes exprimes. Son
echec comptable tend du meme coup ä reduire l'importance de la reaction
nationale - ou regionale - dans la manifestation du choix. Qui vraiment plus
que Vinnisenko, Petljura et leurs camarades incarne une certaine ukraini-
tude? Et pourtant ils ont essuye un serieux revers. En sens inverse, Fimmense
succes des socialistes-revolutionnaires tient tout autant, sinon plus, au
contenu «partageux» de leur programme electoral qu'aux articulations
nationalistes. Meme lä oü, dans des districts tres autochtones, ils se presentent
sans Fetiquette ukrainienne, parfois en concurrence avec les socialistes-revolutionnaires

nommement ukrainiens, ils realisent encore des scores remar-
quables. A Fevidence des controverses, la lecture des resultats electoraux ne
laisse pas d'etre contradictoire et aleatoire. II reste que, dans le cas precis de

l'Ukraine, Fexcessive accentuation qui a ete mise sur Fexplosion nationaliste
ne rend pas compte de toute la dimension sociale et revolutionnaire de la
bataille electorale. Tout au plus les resultats electoraux prouvent-ils une
certaine sensibilisation nationale de l'electorat, mais non un veritable raz-
de-maree nationaliste, determine par une reelle conscience nationale vecue ä

tous les echelons de la societe.

Malgre qu'elle ne reconnaisse pas expressement le Conseil des commissaires

du peuple, la Rada suit avec attention et anxiete ses initiatives. Aux
decrets de Petrograd, eile repond par les siens. Et quand les bolcheviks

entreprennent des demarches aupres des Allemands en vue de conclure un
armistice d'abord, la paix ensuite, les leaders ukrainiens envisagent de leur
emboiter le pas. Le mot d'ordre d'une paix «democratique et juste sans
contribution ni annexions» rencontre un echo considerable dans les masses.
Et les Ukrainiens savent bien les risques qu'ils courent en differant les
negociations avec les Centraux. Seulement, ils sont soumis ä des pressions contra-
dictoires, oü interviennent ä des titres divers et les autochtones et les etrangers.

De limitee ä la Russie qu'elle etait jusqu'alors, la question ukrainienne
tend de plus en plus ä devenir une question internationale. A la faveur de la
crise qui frappe l'ancien Empire des tsars, l'Ukraine est pour ainsi dire prise

11 O. Radkey, The Election to the Russian Constituent Assembly, Cambridge (Mass.), 1950,

p. 89.
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dans un faisceau de sollicitations concurrentes. Alors meme que les
Centraux, qui ont tout au long de la guerre encourage le separatisme petit-rus-
sien, en privilegiant les prisonniers ukrainiens dans les camps, en abritant, ä

Vienne, l'Union pour la Liberation de l'Ukraine, en financant des Bureaux
ukrainiens dans les pays neutres - ä Lausanne notamment - dans le dessein
avoue d'affaiblir, de miner de l'interieur leur ennemi russe, projettent des le
mois de novembre un rapprochement avec la Rada, les Frangais et ä un
moindre degre les Anglais pensent ä deplacer en quelque sorte leur alliance
de la Russie vers l'Ukraine.

Le 18 decembre, le general Tabouis, qui commande la mission militaire
francaise ä Kiev, adresse aux Ukrainiens une proposition d'aide financiere et
technique qui prolonge celle qu'il leur a dejä faite ä la mi-novembre. Est-ce
süffisant pour convaincre l'organe executif de la Rada, le Secretariat General,

de revenir sur ses intentions premieres? Au-delä de ce qu'il attend
vraiment des allies - une reconnaissance complete de l'independance
ukrainienne - il doit compter prioritairement avec la conjoneture interne de la
Russie et avec les consequences inevitables qu'elle entraine sur le plan des
choix strategiques imperatifs.

Or, loin de se cantonner dans Faudace des discours, les bolcheviks ont
entrepris deux series de demarches qui concernent directement les Ukrainiens.

D'une part, ils ont conclu le 15 decembre un armistice avec les
puissances centrales ä Brest-Litovsk, creant du meme coup un nouvel etat de fait
- et un nouvel etat d'esprit - sur le double front international et interne, et
recuperant ineidemment des forces qui leur faisaient cruellement defaut
dans le contexte de guerre civile larvee oü commence ä etre plongee la Russie.

D'autre part, et en foi de leurs nouveaux moyens, ils ont engage ouvertement

le fer avec la Rada. Le 17 decembre, ils ont adresse une lettre au
Conseil central ukrainien, oü ils assortissent leur reconnaissance de la
Republique populaire d'Ukraine et de son droit de se separer entierement de la
Russie d'un Ultimatum en bonne et due forme, oü ils pressent les Ukrainiens
d'annuler les mesures qu'ils sont censes avoir prises contre les troupes
revolutionnaires et en faveur des cadets et des partisans de Kaledine12.

Aux menaces s'ajoutent encore les manoeuvres de destabilisation. Trop
isoles au sein du Congres pan-ukrainien des delegues des ouvriers, paysans
et soldats qui s'est tenu ä Kiev du 17 au 19 decembre, les representants
bolcheviks se sont replies sur la ville de Kharkov, oü ils jouissent d'une certaine
audience; le 24 decembre, ils convoquent un nouveau congres pan-ukrainien
des soviets et le 26, ils annoncent que le Comite Central executif qui a ete elu
assume desormais la totalite des pouvoirs en Ukraine. Si le depart de Kiev
signifie d'abord l'echec des bolcheviks sur le plan local et regional, il pro-
voque surtout un etat de rupture qui contribue ä la dramatisation de la
Situation.
12 Lenine (V.l.), CEuvres, t. 26, Paris, 1967, pp. 379-381.
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Aux menaces du Conseil des commissaires du peuple et ä ses actions de

Subversion et d'invasion que traduit l'arrivee ä Kharkov de gardes rouges, la
Rada, qui entend se premunir contre le risque d'un renversement, tout en
evitant dans la mesure du possible de heurter de plein fouet les bolcheviks,
repond par une fuite en avant diplomatique. Le ler janvier 1918, une
delegation ukrainienne arrive ä Brest-Litovsk en vue d'entamer des pourparlers
de paix avec les Allemands et les Autrichiens.

Les Frangais eux-memes comprennent au cours du mois de janvier que les

jeux sont faits. L'hypothese ukrainienne disparait. Averti du rapprochement
entre la Rada et les puissances centrales, le general Tabouis se garde meme
de transmettre un message date du 5 janvier, oü le gouvernement frangais
declare reconnaitre de facto la Republique populaire ukrainienne. Si impe-
rieusement reclamees par les Ukrainiens eux-memes, les dernieres initiatives
de Paris butent sur les realites de l'heure.

La guerre bat maintenant son plein entre l'Ukraine et la Russie communiste.

En meme temps qu'une offensive est lancee contre la nouvelle
Republique, des troubles eclatent ä Kiev et dans d'autres villes. En reaction contre
les entreprises de Petrograd, la Rada proclame, le 22 janvier 1918, l'independance

complete de l'Etat ukrainien. Le Quatrieme Universal consacre
l'evenement, dans une atmosphere de crise qu'accuse la debandade des

troupes ukrainiennes devant les forces communistes. Menaces de toutes
parts - et d'abord par la derive de leurs propres armees et Finsignifiance de

leur autorite - les leaders nationalistes ne semblent avoir emancipe totalement

leur Republique que pour mieux assurer la conclusion de la paix.
A Brest-Litovsk, les negociations sont maintenant accelerees. C'est le

sauve-qui-peut qui dicte aux Ukrainiens leur häte. A mesure que les jours
passent, le territoire de la Rada se retrecit comme une peau de chagrin. Au
debut de fevrier, les troupes sovietiques arrivent aux portes de Kiev. En
prevision d'un effondrement complet du front interieur, le president de la
Rada, le professeur Hrusevskij, signe meme ä l'intention du chef de la
delegation ukrainienne ä Brest-Litovsk les actes des pleins pouvoirs. Devant
l'invasion sovietique et la revolution sociale qu'elle entraine, les nationalistes
envisagent serieusement le recours ä l'intervention etrangere - en l'occur-
rence allemande - et negocient en ce sens ä Brest-Litovsk.

L'acceleration des negociations semble, dans le contexte de crise economique

et sociale qui affecte l'Autriche et l'Allemagne et de defaite militaire
et politique qui bouleverse la Rada, unanimement voulue. Aussi, malgre
l'opposition des communistes, la paix est-elle signee entre l'Allemagne,
FAutriche-Hongrie, la Bulgarie et la Turquie d'un cöte, et la Republique
Populaire Ukrainienne de l'autre, le 9 fevrier, ä Brest-Litovsk13.

13 L'autre traite de Brest-Litovsk, conclu entre les memes puissances de la Quadruple Alliance
et la Russie sovietique est signe le 3 mars 1918.
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Encore n'est-ce qu'un debut. Kiev est tombee la veille.Et tout le territoire -
ä l'exception d'une bände autour de Jitomir- est maintenant controle par les

communistes. Sans Intervention militaire, le canevas qui a preside ä

l'etablissement du contrat risque fort de rester lettre morte. Aussi, ä la demande
instante de la Rada, les armees allemandes passent-elles ä Foffensive le
18 fevrier. Pas plus que les troupes ukrainiennes n'ont offert de resistance

aux bandes sovietiques, ces dernieres n'en offrent aux divisions allemandes.
Le 2 mars dejä, Kev est «liberee». A la fin du mois, l'Ukraine dans son entier
est oecupee. Gräce ä «l'artillerie lourde» allemande, la Rada est remise en
seile.

Dans Feuphorie de la victoire, les nationalistes croient avoir recupere
toute leur autorite. Les bolcheviks ont ete ecrases, l'ordre ukrainien retabli et
la Republique populaire reconnue par les quatre Etats cosignataires du
Traite de paix.

3. L'Ukraine sous l'hetman Skoropadskij

Des divergences eclatent tres vite entre les leaders ukrainiens et les
Allemands. Les professions de foi socialistes et l'esprit d'independance des uns
achoppent aux tendances conservatrices et aux exigences des autres. Au
cours du mois d'avril, le desaccord, que doublent les conflits manifestes entre
les Ukrainiens eux-memes, tourne ä la crise ouverte. Mecontents de la tour-
nure des evenements, soucieux de profits immediats, les Allemands provo-
quent un coup d'Etat contre la Rada. Le 29 avril, le general Skoropadskij, un
ancien aide de camp de Nicolas II, prend le pouvoir ä Kiev et instaure un
regime autoritaire, l'hetmanat. Avec lui triomphe le parti conservateur. Sous

la protection des ba'ionnettes allemandes, les proprietaires fonciers expro-
pries de fait ou de droit au cours de l'annee precedente reprennent possession

de leurs terres. Des nobles polonais vont jusqu'ä mettre sur pied des

armees personnelles en vue d'assurer l'ordre et la securite. Dans l'esprit des

populations, le regime de Skoropadskij est immediatement associe ä la reaction.

Bien qu'endigue par la violence de la repression qu'exercent separe-
ment ou conjointement les occupants et les hetmanistes, le mecontentement
ä partir du mois de juin s'etale au grand jour. A la guerre nationale succede

la guerre sociale. Des jacqueries eclatent. Des sabotages sont executes, des

attentats commis. Le 31 juillet, le marechal von Eichhorn, qui commande
l'armee allemande d'oecupation, est assassine par un extremiste russe.

A l'experience, Feldorado economique ukrainien se revele un reve plus
qu'une realite. Autrichiens et Allemands sont loin d'obtenir ce qu'ils es-

comptaient au depart. Leurs exigences, consignees dans des traites conclus
avec la Rada d'abord, l'hetmanat ensuite, ne sont jamais satisfaites qu'en
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partie. Aux pressions, souvent accompagnees de violence, des autorites, les

paysans opposent une resistance sourde ou ouverte, qui se traduit
economiquement par une baisse spectaculaire de la produetion. Plus que jamais
dans l'immensite ukrainienne domine la question agraire.

Redimensionnee par l'occupation et la collaboration du parti conservateur,

la question nationale ne passe pas pour autant au second plan. Aux
reactions xenophobes des paysans qu'ulcerent les exaetions allemandes et
autrichiennes s'ajoute la mobilisation de la gauche ukrainienne contre
l'hetmanat et Foccupant. Mais le scenario anterieur de la coupure entre les
cercles intellectuels, qui eultivent un nationalisme de laboratoire, et la
paysannerie, que tourmentent des soucis sociaux tres concrets, se renouvelle. Le
front n'est jamais commun que dans la nebuleuse des discours.

A ras meme des evenements, c'est une impression de confusion qui ressort.
D'un cöte comme de l'autre, les conduites sont entachees de contradictions.
Et les jeux de la politique qui entrainent ä de curieux commerces entre l'het-
man et ses adversaires en compliquent encore la comprehension. Des la
conclusion du traite de paix, les des sont pipes. Pour sauver leur Republique
populaire, les socialistes ukrainiens n'hesitent pas ä appeler l'Allemand et
FAutrichien ä la rescousse, hypothequant du meme coup et leur socialisme et
leur nationalisme. Et le scandale qu'ils etaient apres que leurs allies de
l'heure ont devoile leurs ambitions veritables n'enleve rien aux compromis-
sions originelles.

Tout en affichant sans vergogne conservatisme et autoritarisme,
Skoropadskij ne manque pas d'etre lui aussi partage sur les partis ä prendre. Le
titre meme d'hetman14 de toute l'Ukraine qu'il a adopte au lendemain de
son coup d'Etat induit ä Finterrogation. Ce geste eminemment symbolique
participe-t-il du seul opportunisme ou exprime-t-il un vrai nationalisme? Les
reponses politiques de l'ancien aide de camp de Nicolas II au cours de son
regne ne contribuent guere ä eclairer le debat. Ses tendances grandes-rus-
siennes, illustrees par le choix qu'il fait de ministres russes ultra-conserva-
teurs et par les libertes qu'il aecorde aux immigres pour organiser la lutte
contre les bolcheviks, sont compensees par ses protestations de foi nationalistes,

dont la confirmation concrete semble etre le souci qu'il montre de
sauver les apparences de la souveräinete ukrainienne et de veiller ä l'extension

de la culture et de la langue nationales ä partir d'une adequate politique
d'education. Meme son feodalisme agraire est quelque peu corrige par ses
dedarations d'intention stolypinistes, oü il defend la timide idee d'une classe
de paysans intermediaires creee et renforcee avec l'aide du gouvernement.

L'ambigüite que Fhetman entretient autour de ses projets veritables croise
ineidemment celle de ses adversaires. En octobre 1918, devant Faccumula-

14 Le terme tres ancien d'ataman ou hetman designe le chef elu des communautes cosaques. II
appartient en quelque sorte ä la culture historique et mythologique des Ukrainiens.
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tion des tensions internes et les echecs qui frappent la Quadruple Alliance,
l'hetmanat et l'opposition en viennent ä etablir des contacts ä peine secrets,
dont temoigne la rencontre entre Skoropadskij et Vinnisenko le 5. Le temps
d'une illusion, l'Union Nationale, qui rassemble des socialistes de toute
couleur, envisage un soutien au regime en place. Des qu'elle constate la
mauvaise volonte de Fhetman, eile rompt les contacts et decide un soulevement

contre Skoropadskij.
La cassure est encore approfondie par la nouvelle politique oü le chef

d'Etat ukrainien s'engage apres que l'Allemagne a signe l'armistice. Tandis
que le 13 novembre, les leaders nationalistes, reunis en un Directoire de cinq
membres, lancent un,appel ä la revolte, le 14, Fhetman, dans l'espoir d'arra-
cher la reconnaissance et l'intervention de l'Entente, annonce avec fracas son
intention d'oeuvrer ä la Constitution d'une federation pan-russe et
consequemment ä la restauration de la Grande Russie.

Le conflit ouvert tourne, des les premieres escarmouches, ä l'avantage des
nationalistes. Dans les derniers jours de novembre, des bandes d'hommes
armes, que rejoignent des unites de l'armee hetmaniste en decomposition,
arrivent aux portes de Kiev. Toute l'Ukraine a bascule dans la dissidence.
Sous la protection des fusils allemands, Skoropadskij se cramponne ä son
derisoire pouvoir. Mais quand il apprend que ses protecteurs ont passe un
accord de neutralite avec les insurges, il en tire immediatement les
consequences. Le 14 decembre, il signe son acte d'abdication. Le meme jour, les

troupes du Directoire entrent dans la capitale.

4. Une renaissance republicaine?

Encore la victoire des nationalistes est-elle immediatement relativisee par
l'anarchie interieure et l'intervention etrangere. En elle-meme, l'Ukraine
souffre dejä de maux qui prennent le tour, en ces temps de guerre civile, de
tragedies collectives. La conjoneture de la misere, de la faim et des epidemies
est exasperee par la violence et la haine.

Au depart meme de leur nouvel avatar, les nationalistes sont ronges par
les querelles intestines. L'ordre et l'unite sont loin de regner dans leurs rangs.
Les armees de Petljura et de Vinnisenko ne ressemblent le plus souvent qu'ä
des bandes de routiers qui se livrent au pillage et aux pogroms plus qu'ä la
defense de Fukrainite. Les semaines qui suivent le triomphe du Directoire
sont marquees par un developpement speetaculaire du banditisme. Hors de

Kiev, l'autorite des leaders ukrainiens est ä peine reconnue. Partout des
hetmans locaux, investis ou non par le Directoire, exercent la realite des

pouvoirs et des violences. Le succes que l'appel ä la revolte lance par le
Directoire a rencontre aupres des populations est doublement contrebalance
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par l'heterogeneite des motivations qui ont preside ä la mobilisation contre
Skoropadskij et par la multiplication du desordre ä travers l'Ukraine.

En outre, des mouvements de partisans existent ä cöte des armees dejä
disparates du nationalisme. Dans la region de Gouliai Polie15 eclate une
revolte paysanne sous l'impulsion de Fanarchiste Nestor Makhno. Le but
n'est plus l'independance de l'Ukraine mais la Revolution sociale. Aussi le
batko16 Makhno, comme l'appellent familierement ses concitoyens, refuse-
t-il de reconnaitre le Directoire. Plus: en decembre 1918 dejä, il engage la
lutte contre les petliouristes. Et le 30 du meme mois, il occupe Iekaterinoslav.
Victoire sans lendemain. Car le 31, il est chasse de la ville par les vaincus de
la veille. Episode qui temoigne, au-delä de la relativite du triomphe, de la
mouvance des evenements en Ukraine tout au long des annees de crise. C'est
si vrai qu'ä peine les petliouristes ont-ils pris leur revanche sur le chef
anarchiste que dejä ils sont menaces par une nouvelle force et bientöt presses et
battus par eile, celle que represente l'armee rouge. Le 27 janvier 1919,
Iekaterinoslav tombe sous le controle des bolcheviks.

La determination du Conseil des commissaires du peuple n'est pas seulement

dictee par le refus que le Directoire oppose ä la reconnaissance du
regime sovietique en Ukraine, par la ligne independantiste qu'il poursuit
obstinement ou encore par la servilite dont il temoigne ä l'endroit de
l'Entente; eile est aussi - et surtout - due ä l'interet essentiel que revet
l'Ukraine au double titre de la reserve alimentaire et de la tete de pont de la
Revolution russe vers l'Europe centrale et vers les Balkans. Au moment
meme oü le Nord connait une dure disette et oü l'Allemagne, l'Autriche, la
Hongrie tremblent sous les secousses revolutionnaires, la mainmise sur
l'Ukraine s'inscrit dans l'ordre des urgences.

Encore la Strategie sovietique est-elle surdeterminee par le contexte de

guerre civile et pour ainsi dire internationale oü est plongee la Russie.
Contre les rouges se dressent les blancs et leurs allies cosaques et etrangers.
Des contre-revolutions eclatent un peu partout. Tandis qu'en Siberie,
Kolcak etend son autorite et que Denikine assoit la sienne au Kouban, Fata-
man Krasnov tente d'assurer l'autonomie du territoire du Don. En Ukraine
meme, l'armee des volontaires, de conserve avec les Frangais et les Grecs,
assume la securite d'Odessa. Et des groupes d'officiers russes, qui se sont
formes sous l'hetmanat, essaient, en ferraillant de-ci de-lä contre les troupes
de Makhno ou de Petljura, de gagner, ä travers le Sud de l'Ukraine, la Cri-
mee pour s'y fondre dans les armees de Denikine.

Dejä confuse en elle-meme, Fequation ukrainienne est encore compliquee
par l'intervention de l'Entente et, en particulier, par celle de la France. Non

15 Gouliai Polie est situee au Sud-Est de l'Ukraine, dans l'ancien gouvernement d'Iekaterino-
slav.

16 Batko veut dire petit pere en ukrainien.

156



que la Petite-Russie soit en soi visee. Mais eile est integree dans la Strategie
de lutte contre le bolchevisme que les Etats allies elaborent dans Fenche-

vetrement des interets et des intentions contradictoires. Le 19 decembre
1918, les premieres unites frangaises debarquent ä Odessa. Tres tot confron-
tes ä Favance de l'armee rouge, les militaires et les diplomates frangais ä

Iasi17 et ä Odessa ne savent trop ni jusqu'oü aller ni jusqu'ä quand. En janvier

1919, des contacts avec le Directoire sont etablis. De serieuses

divergences separent aussitot Ukrainiens et Frangais - que doublent celles qui
separent les Frangais entre eux. Alors que les representants du Directoire
insistent sur la reconnaissance de la Republique populaire ukrainienne, les

porte-parole frangais n'evoquent que les questions militaires. Devant les

reticences et les divergences, les contacts aboutissent ä une impasse.
Lancee en decembre 1918, Foffensive des armees communistes progresse

tres rapidement. Devant 1'evidence de Fagression, le Directoire declare la

guerre ä la Russie sovietique le 19 janvier. Mais dejä une partie du pays a ete

conquise par l'armee rouge. La debandade des bandes ukrainiennes se re-
nouvelle. Le 4 fevrier, Kiev tombe. Le Directoire est contraint de fuir ä

Vinnitsa. Non sans connaitre une crise interne qui conduit ä la demission de

Vinnisenko. Malgre le remaniement ministeriel auquel ils procedent en vue
de satisfaire ä ce qu'ils croient etre les exigences des Allies, les chefs nationalistes

n'essuient dans leurs demarches aupres d'eux que des deconvenues.

Isole, le Directoire Fest totalement et interieurement et exterieurement.
Ce qui domine dans l'esprit des populations, c'est un sentiment d'absur-

dite et d'extenuation. La valse des pouvoirs, les horreurs de la guerre, la
famine, les epidemies desarment les energies, suscitent ou accroissent le

fatalisme, brisent la conscience nationale. En ce temps de troubles, les mobi-
lisations en masse ne restent jamais que des vceux pieux. Des troupes se

forment avec la victoire et se deforment avec la defaite. Engagements en
cascade quand tout va bien, desertions en cascade quand tout va mal. Meme
les allegeances se retournent avec les evenements. Avant les ideologies
passent les interets. Certains chefs cosaques, petliouristes la veille, se re-
trouvent le lendemain du cöte des bolcheviks. Et inversement. Le commandant

supreme Petljura 1'apprend ä ses depens. Devant Foffensive sovietique,
ses armees - ou plutot ses detachements de partisans - se sont liquefiees. La

vague triomphale de decembre est inversee en retraite precipitee. Le cha-
risme de Petljura ne suffit pas ä redresser le moral chancelant de ses partisans,

de ses Haidamaksis, que stupefient Fardeur et la discipline des armees
communistes. Le nationalisme de plus en plus coupe de la revolution oü se

17 C'est ä Iasi, chef-lieu de la Moldavie, devenu capitale de la Roumanie apres la debäcle
roumaine de 1917 et l'armistice et le traite de paix conclus avec les Empires centraux que
resident le chef de la mission fran§aise en Roumanie et le ministre de France.

18 Au XVIIIe siecle, les Haidamaks constituaient un mouvement de revolte sociale dans les

campagnes de la rive droite du Dniepr soumises au pouvoir de la noblesse polonaise.
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sont replies les chefs ukrainiens ne constitue qu'une pale reponse aux agres-
sions de la misere et de la mort et ä la propagande des bolcheviks.

Pas plus qu'ils ne reussissent ä s'imposer durablement ä l'interieur, les
petliouristes ne le reussissent ä l'etranger. Leurs delegations dans les capitales

europeennes se heurtent au scepticisme, ä l'ignorance ou encore ä la
mauvaise volonte des gouvernements en place. A Paris, le chef de la mission
ukrainienne, Gregory Sidorenko, a beau adresser lettre sur lettre au
president de la Conference de la paix, il n'essuie jamais que des silences.

La reputation internationale du Directoire, dejä boiteuse en soi, est encore
assombrie par les pogroms sanglants qui se deroulent aux quatre coins de
l'Ukraine. Quels qu'en soient les auteurs, l'impression prevaut que c'est sous
la direction de Petljura qu'ils ont ete accomplis.

Le front nationaliste craque de toute part. Au debut de mars 1919, Vin-
nitsa est ä son tour oecupee par les rouges. Le Directoire est contraint de
chercher refuge ailleurs, d'abord ä Proskurov, puis, plus loin encore, aux
confins de l'Ukraine. En ce temps de chaos et de defaite, il est condamne ä

une evacuation chronique, que multiplient les divisions intestines qui le
dechirent parfois jusqu'ä la violence et au coup d'Etat. Le 29 avril, un chef
cosaque tente sans succes de renverser le commandant supreme. L'evenement

n'a d'autre consequence immediate que d'affaiblir encore plus la
resistance au communisme. Sous le double effet de l'invasion bolchevique et de
la zizanie interieure, le territoire soumis ä la juridiction du Directoire se
desagrege au cours des semaines. Au debut du mois de mai, il est pour ainsi
dire reduit ä l'etat de Symbole.

Face ä l'invasion des armees communistes, les nationalistes ne sont pas les
seuls ä flechir. Dans le Sud de la Russie, les autorites militaires frangaises
commencent ä revenir largement de leur politique initiale d'intervention.
Apres le debarquement ä Odessa, d'autres Operations avaient ete realisees
pour prevenir ou enrayer la contagion revolutionnaire et retablir la securite
et l'ordre. Nikolaev, Kherson, Tiraspol, Kolosovka, Bielajevska etaient oecupees

au debut de Fannee 1919. Mais devant la degradation de la Situation,
Paris revise sa politique. Non seulement le bolchevisme menace de l'exterieur

mais encore de l'interieur. L'insecurite regne dans les villes. La
Xenophobie s'etale sans voile. Des troupes ou des equipages mordent ä la propagande

des rouges. Des le mois de janvier, en pleine ville d'Odessa, des soldats
ont publiquement manifeste leur lassitude et leur colere. A la fin du mois,
des unites entieres cedent au mauvais esprit. En mars, le bruit de mutineries
se met ä circuler ä Paris.

Aussi, ä la suite de la progression speetaculaire des armees communistes et
de l'action intense des bolcheviks dans les villes, les autorites militaires
frangaises decident-elles le reembarquement de leurs forces. La sauvegarde
des interets economiques passe apres la securite et le salut de l'armee. Le 9

mars dejä, Kherson est abandonnee. Le 14, c'est au tour de Nikolaev de
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l'etre. Transformee un temps en camp retranche, Odessa est evacuee au
debut du mois d'avril devant la double menace de l'invasion exterieure que
conduit Fhetman Grigoriev, un ancien officier tsariste rallie provisoirement
aux bolcheviks, et de Finsurrection interieure. L'intervention frangaise se

termine sur un fiasco.
L'Ukraine est maintenant presque entierement sous la coupe des communistes

et de leurs allies de l'heure. A l'ancien chaos tend ä se substituer un
ordre relatif. Le 10 mars 1919, le IIIe Congres pan-ukrainien des soviets vote
la Constitution de la Republique socialiste sovietique d'Ukraine, calquee sur
le modele de celle de la Russie sovietique.

Sous la conduite de son chef, le Bulgare Christian Rakovskij, le gouvernement

entreprend aussitot de consolider les bases de son autorite en accrois-
sant et en ameliorant ses instruments de domination - l'armee et la Tcheka -
et en intensifiant la propagande revolutionnaire dans les villes, ä la

campagne et aupres des unites combattantes. Pour repondre ä la crise alimen-
taire urbaine, des commandos de requisition sont envoyes dans les villages et
les fermes. Les bolcheviks essaient d'exploiter comme ils le peuvent le
grenier ä ble ukrainien.

Mais au-delä de la sovietisation acceleree de la Petite-Russie, ce que
semblent viser les leaders du parti communiste ukrainien, c'est l'extension de

la revolution dans les Balkans, sur le Danube ou encore en Europe centrale.
Aussi l'effort principal va-t-il ä l'armee rouge. Maintenant que la Hongrie a

passe sous le controle des soviets, les revolutionnaires russes et ukrainiens

esperent dans une jonction prochaine des armees rouges avec celles du
nouvel Etat proletarien. Une marche ä travers la Galicie et la Bukovine est

envisagee. Une autre, en direction de la Roumanie, est imaginee.
C'est sans compter sur les retournements de la Situation interieure et

exterieure. Malgre tous leurs succes les bolcheviks n'ont pas encore reussi ä

asseoir leur pouvoir. En Ukraine meme, des revoltes ont lieu dans les

campagnes; des bandes de cosaques un moment ralliees entrent en dissidence.
Mais le danger vient surtout de l'Est, oü les armees blanches ont repris
Foffensive, apres avoir ete presque acculees ä Fextinction. En avril dejä,
l'avant-garde de l'armee des volontaires atteint le bassin du Donets. Moscou
intime aux Ukrainiens l'ordre de se porter du cöte de l'ennemi blanc. Le 27

juin, Kharkov, la premiere capitale de l'Ukraine sovietique, tombe. En Cri-
mee, la resistance bolchevik cesse. Au debut de l'ete, le front ukrainien est

largement entame.
Les revers des communistes sont encore accompagnes d'une rupture avec

Fhetman Grigoriev19. Au debut du mois de mai, alors qu'il a regu l'ordre de

marcher de concert avec l'armee rouge sur les Roumains, le chef cosaque

19 A la tete d'une bände de partisans, l'ataman Grigoriev a ete tour ä tour allie ä Skoropadskij,
Petljura et, ä partir de fevrier 1919, aux Bolcheviks.
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entre en rebellion. Avec ses troupes, il commence ä se bättre contre ses allies
d'hier. Des divisions bolchevistes sont detournees des fronts roumain, cri-
meen et ukrainien pour repousser et ecraser le mutin. En juin, il est defait, et
le 27 juillet assassine par Makhno. Mais les degäts qu'il a causes sont
immenses. Trois divisions de l'armee rouge ukrainienne ont ete detruites, deux
autres etrillees, les lignes de ravitaillement coupees, le reseau telegraphique
et telephonique paralyse. Et surtout l'armee rouge a ete distraite des principaux

theätres d'operations.
Marquees par une meme convergence de vues initiale, quelque peu corri-

gee par les desseins et les ideologies concurrentes, les relations avec Makhno
tournent egalement court au printemps de 1919. Le 4 juin, Trotski denonee
dans un ordre les mefaits et les crimes du chef anarchiste. Averti, le batko
remet son commandement et quitte le front. Et bientöt, ä l'aide de detache-
ments de partisans qu'il a reconstitues, il engage la lutte contre l'armee
rouge.

Sous le coup des insurrections interieures et des invasions exterieures,
l'Ukraine replonge dans le chaos. Pressees de toutes parts, les armees rouges
cedent sur tous les fronts. En juillet, les blancs penetrent en profondeur dans
la plaine ukrainienne. De leur cöte, les nationalistes relancent leur action
depuis les bases etroites qu'ils oecupent encore dans FOuest de l'Ukraine.
Face ä la double poussee qu'elles subissent, les armees de Lenine et de
Rakovskij sont contraintes au recul constant. Kiev est abandonnee le 30
aoüt. Le meme jour, les petliouristes s'emparent de la ville presque en meme
temps que les blancs. Les premiers, devant la force superieure des seconds,
s'en retirent apres accord et se replient sur la ville voisine de Fastov.

Trois ou quatre Ukraines cohabitent en meme temps dans le plus indes-
criptible desordre et dans la violence la plus meurtriere, celle des volontaires
du general Bredov, qui contrölent l'Orient ukrainien jusqu'ä Kiev, celle des
nationalistes, qui dominent nominalement l'Occident ukrainien, celle des
makhnovistes qui, ä l'interieur des lignes blanches, entreprennent une
veritable guerre de partisans, et celle des verts, des incontröies, qui epuisent le

pays en razzias et en tueries. Les calamites qui s'abattent sur la Petite-Russie
depassent en horreur celles qui ont precede. L'etablissement des responsabilites

n'est jamais qu'aleatoire. Les pilleurs et les massacreurs appartiennent ä

toutes les armees. Nul n'a le monopole de la violence sauvage et aveugle.
L'antisemitisme qui sevit ä l'exces circule en tout sens. Russes blancs, bolcheviks,

anarchistes, petliouristes, verts, cedent ä des acces de pogroms. Encore
est-ce surtout dans les regions contrölees par les armees du Directoire que les
exces continent aux carnages. A tort ou ä raison, le nom de Simon Petljura
reste attache aux bains de sang qui ont jalonne son regne.

Les violences sont encore aecusees par les haines sociales. La victoire des
uns ou des autres est habituellement aecompagnee d'aetes de vengeance et
d'executions brutales. A la radicale lutte de classes que conduisent les bol-
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cheviks ou les makhnovistes fait pendant la revanche arbitraire des reaction-
naires quand ils redeviennent les maitres de la Situation.

Dejä facilitees par Fimmensite plate du territoire, Fextreme fluidite des

fronts et l'incertitude des lüttes sont determinees par les faiblesses intrin-
seques des armees concurrentes et par leur manque manifeste d'enracine-
ment. Si Fimpopularite frappe principalement les blancs, eile affecte aussi

les communistes et les nationalistes. Seuls les makhnovistes, dans l'espace
limite oü ils evoluent, reussissent, semble-t-il, ä vivre en osmose avec les

populations. Les revoltes qui secouent periodiquement les campagnes contre
les autorites provisoirement etablies temoignent, au meme titre que la chute

vertigineuse de la produetion, du mecontentement endemique oü baignent
les masses paysannes.

5. Lüttes en Galicie

Pas plus que la Petite-Russie, la Galicie Orientale n'echappe ä la tour-
mente. Son malheur reside dejä au depart dans ses contours flous et dans son
enchevetrement ethnique. A une majorite ukrainienne dans certaines

campagnes fait pendant une majorite polonaise ou juive dans certaines villes ou
dans certaines bourgades. La capitale meme de la region, Lvov, n'est habitee

que par une minorite de Galiciens20. Les difficultes que souleve la delimita-
tion des frontieres determine les tensions nationales qu'accusent encore les

interets economiques incarnes dans les gisements petroliferes de Galicie.
Quand sombre l'Empire des Habsbourgs, eclate une crise immediate entre
les Galiciens et les Polonais.

Des la mi-octobre 1918, les Rufhenes de l'Empire tentent leur emaneipa-
tion. Le Conseil national ukrainien, constitue ä Lvov le 15 octobre, prend le

pouvoir le ler novembre et proclame l'independance de la Galicie. Sous le

nom de Republique nationale ukrainienne occidentale, le nouvel Etat reunit
nominalement les territoires ethniques ukrainiens de l'ancienne Double
Monarchie.

Mais proclamations et discours sont contredits ou annules par les entreprises

concurrentes des voisins. Les nationalistes ukrainiens en Bucovine21

ont ete pris de vitesse par les Roumains, qui se sont empares presque sans

coup ferir de toute la province. En Ruthenie subcarpathique, intellectuels et

hommes politiques, divises entre partisans du rattachement ä la Republique
populaire ukrainienne et partisans du maintien des liens avec la Hongrie,
sont contraints de souscrire ä l'integration du territoire - contrebalancee par

20 Felix Thumen, «Pologne et Ukraine», in Europe Nouvelle, 14 juin 1919.

21 Avant la dissolution de la Double Monarchie, la Bucovine faisait partie de l'Empire
d'Autriche et la Ruthenie subcarpathique du Royaume de Hongrie.
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l'octroi du Statut d'autonomie - dans la nouvelle Republique tchecoslo-
vaque. En Galicie, la conjoneture ne sourit guere plus aux independantistes.
S'ils contrölent des zones etendues de l'ancienne province, ils ont du
abandonner Lvov dejä le 20 novembre 1918 aux Polonais et ils ne tiennent plus la
voie de chemin de fer Lvov-Przemysl.

Dejä hypothequee par leurs deconvenues locales, la Situation des Galiciens

est encore compromise par leur relative solitude internationale. Tandis
que se concretise la mainmise polonaise sur la region litigieuse, la politique
des Allies, malgre des hesitations et des contradictions, semble, dans les faits,
incliner vers la Pologne. Preoccupes par la progression du bolchevisme et
soucieux, en consequence, d'etablir un solide barrage autour de la Russie, les

Frangais tiennent prioritairement ä assurer les frontieres de la Pologne et ä
renforcer ses capacites militaires. Soutenus par le Conseil Supreme Allie, ils
autorisent en mars 1919 le retour au pays de l'armee Haller22 et son utilisa-
tion sur le front ukrainien.

Les resultats ne se fönt pas attendre. Bousculees, les armees galiciennes
sont contraintes au recul. Leur detresse est encore aecrue quand, fortes de
Fautorisation que les Allies leur ont consentie le 25 juin, apres qu'ils ont
reconnu au gouvernement polonais le droit d'etablir une administration
civile en Galicie Orientale, les armees du general Pilsudski passent ä Foffensive

generalisee dans le but explicite - et explicitement admis par les Allies -
d'atteindre la riviere Zbrucz23. En aoüt 1919, les jeux sont faits. Les armees
de l'Ukraine occidentale se refugient en Ukraine Orientale.

Leur repli sur l'Ukraine Orientale ne signifie pas pour autant la Suspension
de leurs activites. D'une part, les hostilites avec les Polonais ne sont pas
terminees. A l'automne et ä l'hiver les armees de Pilsudski lancent des Operations

en Volynie occidentale. D'autre part, les armees galiciennes sont em-
ployees contre les armees sovietiques. Ce sont elles qui conduisent les principales

actions au moment de la reprise de Foffensive en ete 1919.
Toutefois, leur participation aux lüttes menees depuis le territoire de

l'Ukraine Orientale ne signifie pas un alignement total sur le Directoire.
Alors meme qu'ils ne cessent d'etre confrontes ä des situations critiques,
Ukrainiens occidentaux et orientaux sont dechires par des querelles intes-
tines, que les interets et les tendances ideologiques contradictoires ont cris-
tallisees des la conclusion de leur union. L'union entre la Republique
ukrainienne occidentale et la Republique democratique ukrainienne solennelle-
ment proclamee en janvier 1919 et l'unification des ministeres des affaires
etrangeres et de la guerre, que la Convention du mois d'avril 1919 a intro-

22 L'armee polonaise que commandait le general Jozef Haller avait combattu en France
pendant la Grande Guerre. Elle etait formee de cinquante mille hommes. Voir Norman
Davies, White Eagle, Red Star. The Polish-Soviet War. 1919-20, Londres, 1972, p. 41.

23 La riviere Zbrucz fait frontiere entre la Galicie Orientale et l'Ukraine anciennement russe.
Elle sera reconnue comme teile dans le traite de Riga de 1921.

162



duite, n'ont pas empeche la continuation des politiques exterieure et militaire

separees.
Dejä malsain en lui-meme, le climat des relations inter-ukrainiennes est

encore alourdi par les initiatives que le commandant supreme Simon Petljura

prend en vue d'etablir une sorte d'alliance avec la Pologne au moment
meme oü se deroulent de durs combats entre Galiciens et Polonais.
Confronte ä un isolement international qui se traduit concretement par le
blocus etabli autour de l'Ukraine et par les silences et les rebuffades que les

diplomates ukrainiens envoyes ä Paris essuient continuellement dans leurs
demarches - bien qu'ils reussissent ici ou lä ä se gagner quelques sympathies,
notamment dans les milieux parlementaires frangais - le leader ukrainien est

convaincu, voire obsede, de la necessite de s'assurer des allies au prix, si

besoin, de concessions majeures. A la difference d'autres chefs nationalistes,
qui recommandent un rapprochement qui avec Lenine, qui avec Denikine,
Petljura confond bolcheviks et blancs dans la meme suspicion. Malgre les

pressions indirectes qu'exercent sur lui les Anglais et les Frangais en vue de

l'amener ä conclure un accord avec Denikine, il entend d'abord sonder les

intentions polonaises. Les premiers contacts sont etablis au printemps. En
aoüt, les tractations sont reprises. Par l'intermediaire de ses representants ä

Varsovie, Petljura adresse ä Pilsudski des offres de Cooperation. Apres que
les blancs se sont empares de Kiev et se sont presque aussitot dresses contre
les nationalistes en les expulsant de la capitale d'abord, en engageant contre
eux les hostilites ensuite, il signe avec les Polonais un armistice theorique.
Celui-ci a pour but de stabiliser la frontiere occidentale de la Republique
populaire ukrainienne, alors qu'ä la menace et ä l'invasion bolcheviques se

sont substituees la menace et l'invasion blanches.
Est-il suivi par les siens? Des tensions tres vives semblent dechirer Fetroite

cohorte des nationalistes. Vaincus par les Polonais, les Galiciens - ou du
moins certains d'entre eux - penchent vers un accord avec les volontaires de

Denikine. Epuisees, decimees par le typhus, les armees galiciennes qui sta-

tionnent ä proximite des lignes signent contre la volonte de Petljura et meme
du chef galicien Petrusevic un accord avec les denikinistes. Mais quelle
importance, des lors qu'ä la fin de Fannee le danger communiste redevient
imminent? Kiev tombe le 16 decembre 1919. Entre temps, Petljura, isole et

conteste, s'est refugie ä Varsovie. En fevrier 1920, presque toute la Petite-
Russie a ete reconquise par l'armee rouge. Et le reste est divise entre les

derniers combattants ukrainiens, qui ont passe en la circonstance de la

guerre classique ä la guerre de partisans, et les Polonais, qui ont grignote la

Volynie occidentale et ont interne ä Lutsk les legionnaires galiciens.
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6. La debäcle des nationalistes

En Ukraine, les bolcheviks tentent d'eviter les erreurs qu'ils ont commises
precedemment. D'une part, ils decident de «liberaliser» leur politique dans
les campagnes en integrant les paysans moyens - seredniaks - dans leur
Strategie d'implantation; d'autre part, ils entendent tenir compte du nationalisme

ukrainien en ukrainisant massivement le parti communiste, en operant
un rapprochement avec l'aile borotbiste du mouvement social-revolution-
naire et en encourageant la langue et la culture nationales. En fevrier 1920,
leur autorite, consolidee par leur nouvelle politique, est restauree dans les

principaux centres. Seuls echappent ä leur controle quelques districts fronta-
liers que tiennent les partisans de Petljura et le territoire oü Makhno exerce
son pouvoir.

Entre temps, sur deux autres fronts, la Situation militaire a sensiblement
evolue. En Crimee, le general baron Wrangel a repris l'initiative des Operations.

Et dans les confins occidentaux, les Polonais, dejä en conflit avec la
Russie sovietique depuis le mois de fevrier 1919, lancent contre eile en avril
1920, une offensive de grande envergure. Pour assurer plus completement la
reussite de leur action, ils passent deux aecords, l'un politique et l'autre
militaire, avec les petliouristes. Le premier, qui est signe le 21 avril 1920 ä

Varsovie, affirme le droit de l'Ukraine ä une existence politique independante

et la reconnaissance de l'autorite du Directoire et de son chef, le
commandant militaire supreme, Simon Petljura; mais en contrepartie, il
consacre l'abandon de la Galicie Orientale et de la Volynie occidentale ä la
Pologne et Fingerence polonaise dans les affaires interieures ukrainiennes ä
travers la protection des proprietes foncieres polonaises en Ukraine que
Varsovie entend garantir. Signee le 24 avril, la Convention militaire aecroit
encore la Subordination de la Republique populaire ukrainienne ä l'Etat
polonais. Dans la perspective de l'invasion de la Petite-Russie, le haut
commandement polonais est investi d'une autorite tres large qui embrasse aussi
bien le militaire que le civil. En plus des armees ukrainiennes elles-memes -
dont le nombre est expressement reduit ä trois divisions - il dispose des
chemins de fer ukrainiens et regoit un droit de regard sur l'administration de
la Republique. Les Polonais s'accordent le droit d'etablir ä leur guise le taux
de change des monnaies entre les deux pays. En outre, ils conviennent
d'arreter leur progression au Dniepr. Aux Ukrainiens de prendre pied, s'ils le
veulent, sur la rive gauche du fleuve.

Si ces Conventions attisent la colere du cöte des Ukrainiens - et notamment

du cöte des Galiciens - en raison de leur caractere humiliant, elles
sauvent momentanement la mise de Petljura. Accule ä la solitude et au
neant, il trouve dans l'appui polonais un moyen, aussi ironique soit-il, de
reconquerir un minimum d'existence internationale et nationale et d'exercer
son autorite - meme dans le cadre d'un Etat vassalise.
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Le 26 avril, les armees polonaises et ukrainiennes commencent leur
marche en avant. A l'exception de quelques unites severement battues,
Fessentiel de l'armee sovietique recule en bon ordre.

Encore la conjoneture militaire interieure ne favorise-t-elle pas les rouges.
Des mutineries ont eclate au debut de Foffensive de Pilsudski. Et des raids de

partisans ont lieu ä 1'arriere. Abandonnee le 6 mai, Kiev est oecupee le jour
suivant par les Polonais.

Alors que ses allies retirent progressivement leurs forces pour les envoyer
sur d'autres fronts, Petljura laisse ä lui-meme n'entreprend rien qui renforce
sa position en Ukraine. Et six semaines plus tard, l'aventure tourne court.
Devant la contre-offensive sovietique, les Polonais quittent rapidement leurs
bases avancees du Dniepr. La fin de la Republique populaire est consom-
mee. Le 10 juillet, les dernieres unites polonaises et ukrainiennes passent le

Zbrucz. Le front retrouve la ligne qu'il avait oecupee une annee plus tot.
Malgre la guerre de partisans que quelques bandes continuent de mener en
Petite-Russie, le mouvement nationaliste est condamne ä l'exil et ä

l'asphyxie.
Ce qui est vrai des petliouristes, l'est bientöt des makhnovistes. Fortement

ebranlees par les coups que leur assenent les armees sovietiques, les troupes
de Makhno commencent ä se disloquer au cours de l'ete 1920. Alors que le
commandement sovietique mobilise d'importantes forces, le chef anarchiste
ne peut plus compter que sur quelques milliers de partisans et ne peut en

consequence esperer que durer. Le combat inegal cesse en ete 1921. Le
28 aoüt, avec quelques derniers compagnons, il passe le Dniestr. La question
de l'Ukraine libertaire est resolue.

La question de l'Ukraine nationaliste a ete reglee des Farret des combats
entre la Pologne et la Russie sovietique en octobre 1920. Quand Polonais et

Sovietiques entament des negociations de paix, des Ukrainiens sont bien
admis ä la table de Conference mais ce sont les communistes de Rakovskij.
Les Polonais se sont rendus aux evidences sovietiques et aux necessites

strategiques. Le commandant supreme est abandonne ä son sort. Ni les

relations - maintenant suivies - en exil entre les Ukrainiens nationalistes et
les Russes blancs, ni les escarmouches que menent les dernieres bandes de

partisans en territoire ukrainien ne remettent en cause l'ordre des realites. Le
traite de paix, qui est signe ä Riga le 18 mars 1921, consacre la volonte
d'aboutissement des uns et des autres. Nul doute que l'Ukraine, qui en est

partie prenante, ne doive ä la Russie sovietique sa resurrection. Mais sans

marge d'independance.
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